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2ème catégorie:-
SUJETS D’UN AN

& 8

VEAUX-GÉNISSES

24.00

VEAUX-MALES *

88
87
85 8 d

JEUNES JUGES

4
15 00

COMPÉTENCE EN ÉLEVAGE

45.00

Total:

(Suite au bas de la colonne suivante)

0

H

98.39

95.80

10 00 
9.00
8 00 
7.00
6 00 
5 00

Points 
pour ia

lion

1.—Chs-Aug. Côté. . . .
2. — Dasylva Deslandes.
3.—Gérard Lemay. . . .
4.—Montcalm Lemay .
5.—Maurice Tétreault .
6.—Paul Beaudry.........
7.—Gérard Dubreuil...
8.—Henri Tétreault. . .

Sème Catégorie:—

8.00
6 00
4 00

5 00 
4.00 
3 00
2 00
1.00

8.00
6.00
4 00
3.00
3.00

é - --------------- ---------- -

Lucien Lapaime. ....... 
“Bayonne 5D”

Henri Tétreault...............
‘Dosa 3D”

8540

Total Pts 
pour la 
produc- 

tien

Montcalm Lemay..................
‘‘Gisèle 2D" 
8804

Marcel Girouard.................  
‘‘Sansoucy 5D" 
8736

Gérard Dubreuil........... 
' * Flore de S te- M on iq ue 
8712

Dasylva Deslandes............. 
“Irène 2D”
8929

Paul Beaudry.......................  
“Finette 3D” 
8630

$ 263.00
g.

de ce qui ne le mérite pas. Il a fait un beau geste à Ste-Martine. Les 
religieuses lui en sont bien reconnaissantes. Il signe ainsi souvent 
de précieux petits papiers en faveur d’œuvres régionales. Il est riche 
et il donne. Aussi a-t-il le bon sourire d’un homme heureux.

‘ ♦ * ♦ •

3 Chs-Aug. Côté.....................  
“Jeanne 1D” 
8930

Jean Lapaime....................... 
“L’Etoile 3D" 
8783

Gérard Lemay...................  
“Belle des Et ange 1D" 
8579

Maurice Tétreault..............  
“Belle de la Vallée 2D 
8586

48 Bourses d’études accordées à des spé- cencisomsskooE.Eoeums Dngr.DosNnaUE
cialistes en Agriculture terectegorier, vachm LAmREES

DEUX NOUVEAUX BOURSIERS A L'UNIVERSITÉ CORNELL. Quant de au prodau par chaque vache, durant leur première lactation.

Deux nouveaux boursiers s’ajoutent à la agronomes expérimentés qui aideront de 
liste déjà longue de ceux qui ont bénéficié leurs conseils la classe agricole. C’est à 
de l’offre du gouvernement pour aller se nos boursiers que revient cette tâche, par- 
perfectionner à l’étranger. Messieurs fois ingrate, mais qui, tôt ou tard, produi- 
Raynald Ferron et Alphonse Martin sont ra ses fruits.
partis, tous les deux, pour Ithaca, N.-Y., Les boursiers actuels sont au nombre de 
afin d’étudier l’économie ruraleà l’univer- six; un en Europe étudiant le génie rural;
sité de Cornell. C’est la continuation quatre aux Etats-Unis, dont deux se per-
d’un système qui a permis au gouverne- fectionnent en économie rurale, et deux en
ment de s’assurer, aussi bien pour son industrie laitière; enfin, un au collège
ministère de l’Agriculture que pour ses Macdonald, suivant les cours d’entomo-
écoles, les services de personnes qui ont logie.
puisé leur compétence à l’étranger. Il y a aussi quarante-deux anciens bour-

La province de Québec ne veut pas siers, savoir: un en aviculture, six en éle-
rester stagnante dans le domaine agricole, vage, deux en alimentation, un pour l’étu-
pas plus qu’elle ne reste stationnaire dans de des sols, un analyste, deux en génie
les sciences sociales ou professionnelles, ou rural, deux en grande culture, trois en
dans les arts. Elle a compris l’importance économie rurale, trois botanistes, un en
de l’agriculture, qui est à la fois une science sciences naturelles, un pour l’étude des
et un art, et elle s'efforce, de s’y perfec- plantes fourragères, quatre entomologistes,
tionner. La grande culture, l’horticulture, un pour l’étude des céréales, trois chimis-
l’aviculture, l’élevage et l’alimentation, tes, un en agriculture générale, un en in-
l’industrie laitière, la botanique, la chimie, dustrie laitière, cinq en pathologie, deux
l’entomologie, le génie rural et l’économie pour l’étude de la mise en conserve, un en
rurale, toutes ces diverses branches de l’a- horticulture, un pour l’étude de la culture
griculture sont étudiées, approfondies cha- du tabac. Sur ce nombre, deux sont em-
que jour par nos boursiers, soit en Europe, ployés au ministère de l’agriculture d’Ot-
soit aux Etats-Unis. Cela nous permettra tawa, dix au ministère de l’agriculture de
d’atteindre un degré de perfection plus éle- Québec, neuf à l’Institut agricole d’Oka et
vé. . sept à l’école d’agriculture de Ste-Anne-de-

On veut revenir au sol, à ce bon terroir la-Pocatière; un est chimiste au laboratoire 
labouré, retourné, fouillé par nos pères qui fédéral et un autre au laboratoire provin-
lui arrachaient à grand’peine leur pain cial; un est agronome, deux sont journalis-

‘ quotidien par un travail peu lucratif. tes, un s’est adonné au commerce et l’au- 
Mais, on veut y revenir et se pencher sur lui tre est cultivateur dé profession.
avec les lumières de la science, mettant Comme on peut le constater par cette 
ainsi au grand jour des richesses inconues nomenclature, nos boursiers font un tra­
ct des ressources non soupçonnées jus- vail actif et nécessaire, propageant d’une 
qu’alors. On veut s’instruire, connaître façon directe ou indirecte les connaissan- 
les méthodes nouvelles, atteindre des aspi- ces précieuses qu’ils ont acquises et qui 
rations qu’on croyait inaccessibles, mais font la force d'un peuple jeune et ardent 
il faut des instructeurs compétents, des au travail.

6 $ 10.00
0 9 00
8 8 00
17 7.00
0 6 00
5 5.00
0 4 00
9 ' 4 00

Diner-Causerie De La Société Des Agronomes Canadiens 3.—Maurice Tétreault. .
4.—Gérard Dubreuil....

La Société des Agronomes Canadiens, section de Québec, recevra 5Montcalm i.emay 
à diner son président-général, M. J.-P. Sackville, de l’Université agricole dème Catégorie: 
d’Alberta, et son secrétaire, M. Fred-H. Grindley, d’Ottawa. _... —

Le banquet qui sera servi au restaurant Kerhulu vendredi soir, le 2.—chAGco ...
15 courant, sera présidé par-M. Léo Brown, Surintendant des fermes 3-Henri Tétreault
de démonstration du Ministère de l’Agriculture provincial. 5ème Catégorie:—

MM. Sackville et Grindley, qui adresseront la parole à ce banquet,
auront, nous n’en doutons pas, des choses très intéressantes à commu- 3 — RenknX“PnQuette?i: 
niquer à nos techniciens agricoles. 3 —Eustache Mathieu..

Espérons que M. Sackville, qui visitera Québec pour la première s.—JeanRene Mathieu: 
fois, en emportera un bon souvenir. sème catégorie——

TT 1 ■■ 7 1 •, , 1.—Henri Tétreault.. .Une lettre a un habitant i-grararsrg""..
MoMSICUÏ le DÎTCCtCHT, * 5.— Montcalm Lemay..

_ . 6.—Lucien Lapaime .Me donneriez-vous un peu d espace pour dire un mot de ce que je
pense de la situation agricole en province de Québec. Elle n’est peut- Fédéral: $131.50.
être pas aussi bonne qu’elle devrait l’être, mais elle n’est certainement Provincial: $131.50.
pas aussi mauvaise que certaines gens voudraient nous le faire croire. Tenue à St-Dominique, le ler octobre 1929.

A mon sens, tout l’effort devrait porter sur l’amélioration de notre Juge: M. Adrien Morin,
bétail, afin d’en obtenir une plus forte production. Il est clair que ce Surveillant en charge-M.J.-P.Fleury.
que nous ferions produire de plus à nos vaches serait bénéfice net. Une Je certifie l’authenticité de ce rapport,
vache de 5,000 livres de lait ne mange pas plus qu’une vache de 3,000 - STÉPHANE BOILY
livres. Donc, la différence est tout profit. Div Edérale de "Industrie Animale.

Si nous voulons réussir, il ne faut pas trop entreprendre à la fois, 7 . e « . ., , , , , .
éparpiller nos efforts. Nous n’arriverions qu’à créer de la confusion, et à Ou SC JOrme IQ. femme ICleQle 0.6 demain 
retarder le progrès tant désiré. Commençons par le commencement. (suite de la page 1069)
Et puisqu’il est reconnu que l’industrie laitière est la base de la pros­
périté agricole d’un pays, concentrons tous nos efforts sur l’industrie 
laitière, au moins dans les comtés—et ils sont la très grande majorité— 
où eue peut être exploitée avec profit.

Sans doute, la coopération est essentielle, si nous voulons que la 
plus grande partie du profit n’aille pas dans le gousset d’intermédiaires 
inutiles, dont nous pourrions parfaitement nous passer si le programme Particuliers et corps publics font donc bien d’aider l’École de 
de l’honorable M. Perron était intégralement mis en pratique. Mais Ste-Martine. J’en prie ici mon ami Désilets, que sa récente promo- 
pour faire de la coopération, il faut d’abord des produits. tion au Département de l’Instruction Publique place encore plus

A l’œuvre donc, les hommes de progrès, les vrais amis de l’agricul- près des sources du Pactole gouvernemental (1). Qu’il en laisse
’ ture! C’est nous qui sommes les véritables politiques de la province de s’égarer de petites ondes—comme dirait Buies—vers Ste-Martine.

Québec. Aussi nous sommes la force, parce que derrière nous, il y a la" Jamais l’argent public ne profitera davantage au public. Le % 
masse des cultivateurs. Demandons, exigeons ce qui nous est du. Le que cela rapporte à la nation est incalculable. Car, dans le cas pré­
temps est venu d’imposer une politique vraiment agricole. Nous avons sent, avec les petites sommes qu’on leur confie, les religieuses nous
comme ministre de l’Agriculture un de nos amis. Il s’agit de lui prêter donnent beaucoup en retour, puisqu’elles forment pour la société
main-forte, car il n’est pas seul dans la chambre et le gouvernement: il a des femmes qui feront, selon l’expression de chez-nous, du bon butin.
besoin d’appui pour faire triompher notre cause. Je ne parle pas au ---------- ++----------
point de vue de l’esprit de parti. Il y a longtemps que j’en suis revenu, apprennent que l'agriculture est la pierre d’assise de notre province. 
C’est aujourd’hui ma dernière occupation. Nous en avons trop de ces L’éloquence, les grands éclats de voix et la gesticulation sur les hustings, 
histoires-là, pendant qu’il nous manque tant d'esprit public, tant d’es- c’est beau, ça peut en amuser quelques-uns, mais ça ne fait pas pousser 
prit de progrès. Je suis de ceux qui veulent que les hommes publics une botte de foin de plus dans nos champs.

Un habitant de l’Ile d’Orléans.

Monsieur le Maire,
Monseigneur,

MM. les Ministres
MM. les Dépu 

Mesdames

Il n’aurait" pas été conve 
société d'Industrie Laitière < 
de Québec atteignit son demi 
tence sans venir auparavant : 
pélérinage au sol natal de de 
fervents amis.

Nous en sommes aujourc 
48ème réunion annuelle; et; 
choisi le coquet village de 
cause de la campagne interest 
trieuse qui l’environne, nous 
en même temps que c'est la 
voué sous-ministre de Fag 
Antonio Grenier, et celle de i 
collaborateur, le chef de 
M. Narcisse Savoie. Ces de 
quent chez nous des sentira 
tude pour l’intérêt qu’ils nou 
porté et il m’est très agréoble 
devant ceux qui les ont vus i 
dir que nous les comptons 
des plus brillants adeptes del 
cole.

Si nous sommes heureux 
parmi nous, nous avons le r 
tater l’absence de leur anc 
de nos bons et plus fidèle 
M. Caron. Nous souhaitent 
le repos d’une vie plus cale 
une santé que le travail tr 
rendu précaire.

Nous éprouvons un vif pli 
lir son successeur et nous : 
un homme qui n’a pas craii 
une forte besogne, en coi 
nous avons raison d’espérer i 
de l’industrie Laitière rece 
M. Perron l’appui et l'e 
nécessaires pour qu’elle att 
d’honneur qui lui revint d 
l'agriculteur.

Nous profitons également 
des ministres et des député 
pagnent pour leur faire si 
nous sommes flattés de lei 
pour les prier de considérer 
un oeil favorable les pro, 
tendant à améliorer le sor 
s’attache à la terre et qui 
honnêtement et convenable

A messieurs les membres 
sont présents, nous présente 
tueux hommages et nous c 
emploieront l’influence don 
vis-à-vis de leurs paroissiei 
nuer l’enseignement des l 
qu’ils auraient pu puiser i 
nos séances.

Mesdames et messieurs, 
mière qui nous fait tenir air 
en différentes régions de la 
de faire comprendre à ceu 
dans le district que nous vi 
importante qu’occupe l’ind 
dans le succès du cultivât 
vrai dire, son actif le plus 
calembour,—le départemen 
qui lui apporte le plus clair 
lorsqu’il est bien administré

Pour vous en convaincre 
donner le tableau des opér 
vice de l’Industrie Laitière 
l’année 1928. Le fait que 
annuelle se tient avant la 
m’empêche de vous fourn 
se rapportant à 1929.
(Extrait des statistiques du Serv 

Laitière)
* SAISON DE 192

Nombre de fabrique» dans la Prot
Eu 1928, un total de 1521 fabi 
laitiers ont été en opération < 
dont 269 fabriques, combinée» < 
mage, 674 beurreries, 623 from 
tes d'écrémage et de réception 4 

Nombre de patron» et de vaches.
Durant la saison de fabrication 
de 79,356 patrons ont alime 

avec le lait de 644,422 vaches.
> Produits reçus spar les fabrique» 

Lee fromagerie» ont reçu:— 
471,046,287 Ibe de lait 17,5

Lee beurreries ont reçu:—
457,484,321 Ibe de lait 17,21 
110,036,874 ** de Crème 32,0

Total 67,8
Sommaire des opérations des fat

Crème vendue en nature au Ci 
9,608,388 ibe 8,1

Crème exportée aux Etats-Uni 
24,987,4901b» 8,3

Beurre fabriqué:— .
45,588,9041b» ‘ 3 8,8

Fromage fabriqué:—
45,173,545 Ibe 17,5

Total 67,8

_ z


